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IN MEMORIAM LOUIS-ÉMILE BLANCHET 
C'est avec une vive émotion que nous avons appris le 7 mars dernier le décès 
survenu durant la nuit de Louis-Emile Blanchet, doyen du corps professoral de la 
Faculté de philosophie et, depuis le tout début, un des très fidèles collaborateurs du 
Laval théologique et philosophique. Au fil des années, en effet, il a confié à notre revue 
ses principaux articles : Some aspects of the Infinite (1966), Manifestations de l'infini en 
mathématiques (1967), La conception traditionnelle des mathématiques (1968), L'infini 
dans les pensées juive et arabe (1976), L'infini chez Cantor (1977), etc. Tout récemment 
encore, à la fin d'août, alors qu'il avait décidé de prendre sa retraite, il apportait à nos 
bureaux deux comptes rendus qui ont paru dans la livraison d'octobre (pp. 329-330 et 
p. 332). Il nous annonçait toutefois à cette occasion qu'il désirait restreindre ses 
activités. Il dormait peu et il éprouvait de la difficulté à lire. Le départ de cet excellent 
mathématicien et philosophe laissera un vide qui, en notre ère d'encyclopédisme et 
d'historicisme, ne sera certainement pas comblé. 
Né à l'Islet le 24 octobre 1916, Louis-Emile Blanchet poursuivit des études en 
humanités classiques au Petit Séminaire de Québec, de théologie et de philosophie à 
l'Université Laval (1939-1945) et de mathématiques à l'Université Notre Dame, 
Indiana (1947-1950), où il obtint le M. Se. en soutenant une thèse intitulée: The 
Construction of the Ring of Integers. Sa thèse de doctorat: Deux enseignements sur 
l'infini (1965) amorçait des recherches qu'il allait effectuer plus tard à Strasbourg, 
Londres, Berlin et Paris (1965-1969). Dans les années 1970, il s'intéressa aux 
problèmes reliés à l'athéisme. Ses travaux sur la preuve anselmienne de l'existence de 
Dieu sont demeurés inachevés. Parmi ses publications, il faut signaler son manuel, si 
utile à tant d'égards, Comment présenter un texte philosophique, paru en 1964 et 
réédité en 1970 (Les Presses de l'Université Laval). Il fut aussi le principal rédacteur 
du Plan directeur d'enseignement et de recherche de la Faculté de philosophie pour la 
période 1979-1982 adopté par le Conseil de la Faculté en juillet 1978 : un document 
bien structuré, rayonnant d'intelligence et du plus grand intérêt historique. 
De grande taille, mince, très réservé, presque timide, Louis-Emile Blanchet était 
de bonne race et il était allé à bonne école. Son souci de la vérité et du travail bien fait 
a imprégné son enseignement et ses recherches. Tous le considéraient comme un 
modèle de rigueur et de probité. Par ailleurs, il a occupé des emplois de second rang : 
secrétaire de la Faculté (1954-1964), vice-doyen (1968-1970), directeur des études des 
2e et 3e cycles (1974-1978), etc. ; il s'y est consacré sans restriction avec le sentiment 
qu'il était important de conserver à ces différentes fonctions leur autonomie et leur 
spécificité. Le Laval théologique et philosophique tient à lui rendre ce dernier 
hommage. 
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